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L'élève est à la période de croissance, tant au physique qu'au

moral. C'est pourquoi le programme scolaire doit avoiv une signi-

fication morale et un but utile : favoriser le développement des

facultés, des organes et des fonctions, en dirigeant l'élève avec

prudence et méthode ; lui fournir une instruction générale solide
;

chercher à développer en lui la faculté de raisonner avec justesse

et logique ; enfin lui procurer la méthode de s'instruire quand il

sera homme.

2.—SÊDENTARITÊ.—Uélève a une insatiable soif d'agitation
;

c'est dans sa nature. Si ce besoin n'est pas satisfait, si la discipline

réprime cette nature mobile, peu h peu l'écolier perJ sa vivacité

et sa gaîté. Il est devenu sage, dit-on. Non, car cet élève ainsi

discipliné, dénaturé en quelque sorte, est devenu victime de la

sédentarité qui ne produit que des résultats malheureux au point

de vue de la vigueur physique et intellectuelle.—La sédentarité

est donc à redouter chez l'enfant et le jeune homme, puisqu'elle

s'accompagne de toutes les funestes conséquences qu'entraîne le

défaut d'exercice chez des êtres en voie de formation.

3.

—

Surmenage intellectuel.—A mesure que les exigences

de la vie se multiplient et que les diverses branches des connais-

sances humaines se développent, le maître se croit obliger de tout

apprendre à l'élève, de lui faire tout entrevoir au risque de fati-

guer sa mémoire en l'encombrant, et de laisser atrophier son intel-

ligence qui n'a pas le temps de préparer par la . réflexion, ni de

digérer, pour la rendre assimilable, la trop grande quantité de

matières scientifiques qu'on lui impose chaque jour. Cette ano-

malie, contre laquelle il conviendrait de mettre terme une bonne

fois, s'appelle surmenage ou malmenage intellectuel. On donne

le pas, de la sorte, aux esprits prime-sautiers et superficiels sur les

esprits méditatifs et profonds.

4.

—

Heures de classes et d'1^:tudes.—La brièveté des heures

de classes et d'études, leur interruption fréquente par des inter-

valles de repos s'imposent pour prévenir la sédentarité et le surme-

nage intellectuel. " 11 faut, dit Javal, que les tamps do ropos se;jiit

assez nombreux pour que la fatigue cérébrale n'atteigaa jamais la
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